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Le terme de remédiation est familier 
en contexte scolaire. Il suppose le 
retour sur une performance peu sa-
tisfaisante, une intervention en vue 
d’une amélioration. La remédiation 
trouve donc son origine dans un pro-
blème et répond en quelque sorte à 
la question suivante :

Comment peut-on dire autrement ?

L’enjeu, pour l’enseignement bi-
lingue, n’est pas seulement d’arriver 
à dire d’une certaine manière, mais 
de comprendre pourquoi on dit de 
telle manière. On passe ainsi de la 
remédiation à la re-médiation, on re-
cherche la problématisation et on ré-
pond à la question suivante :

Pourquoi dit-on de cette façon ?
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Éclairage par les spécialistes

De la remédiation à la re-médiation : apport 
de la recherche 

Dans tout type d’enseignement, le discours 
joue un rôle central et constitue le princi-
pal (trans)porteur du savoir. On parle de 
la fonction de médiation du discours. Pour 
accéder au savoir scolaire, le transmettre, 
le négocier, on parle, on lit, on écoute, 
on écrit, même dans des disciplines qui, 
comme les mathématiques, apparaissent 
comme largement formalisées et moins 
sensibles au langage. Les enseignants sont 
confrontés au langage à deux niveaux au 
moins : 

1. Le discours quotidien : les mots de la 
classe correspondent, en partie, aux mots 
de la vie de tous les jours ; la classe consti-
tue ainsi un terrain d’entrainement général 
de la langue mais, pour fonctionner, elle 
demande un élargissement et un ajuste-
ment constants des ressources linguis-
tiques, auxquels aucun enseignant ne peut 
véritablement échapper ;

2. Le discours savant : chaque discipline 
scolaire s’appuie sur ses propres res-
sources linguistiques (la langue de spécia-
lité) et, plus largement, sémiotiques (par 
exemple, le recours à certains types de 
schémas) ; les enseignants des disciplines 
concernées sont en charge de ces res-
sources spécifiques.

La remédiation concerne avant tout le 
premier niveau, alors que le second fait 
intervenir la re-médiation, surtout lors-
qu’il s’agit d’utiliser un terme du discours 
quotidien avec une acception savante. Par 
exemple, lorsqu’il arrive en cours de géo-
métrie, l’élève devra accepter l’énoncé « le 
carré est un rectangle » et verra ainsi sa re-
lation au carré – et aux formes – changer. 
Le terme « carré » sera la source d’une deu-
xième médiation, en relation partielle avec la 
première. Il n’est pas rare de rencontrer ce 
genre de situations à l’école, notamment en 
physique, avec des notions comme « force », 
« travail » et « masse ».

Mais la re-médiation peut apparaitre sous 
une autre forme, en lien direct avec le plu-
rilinguisme. Lorsqu’un sujet est abordé 
dans plus d’une langue, les élèves auront 
à leur disposition plusieurs voies d’accès 
au contenu ou, plus largement, à leur en-
vironnement. L’enseignant pourra alors 
questionner (problématiser) ces diverses 
voies d’accès et rendre, le cas échéant, plus 
explicite, complexe et profond le rapport 
des élèves à leur environnement. Si nous 
revenons au carré, il est intéressant de re-
marquer que certaines langues recourent 
au même mot pour désigner le carré et le 
rectangle. La divergence avec le français, 
par exemple, interroge immédiatement la 
relation (en l’occurrence, un rapport d’inclu-
sion) entre le carré et le rectangle, leur air de 
famille au sein des « quadrilatères », terme 
savant qui sera découvert sur les bancs 
d’école. Prenons un autre exemple. Le fran-
çais dit « têtard » là où l’italien dit « girino » 
et l’occitan « capgròs » : en français et en oc-
citan, on désigne la grosse tête ou tête gros-
sière de l’animal ; en italien, on désigne son 
mouvement (des petits tours) ; trois langues 
proches, mais des chemins différents vers 
le contenu.

Pour résumer, la re-médiation se pré-
sentent de deux manières :

1. Dans le cas de l’utilisation de mêmes 
termes par les discours quotidien et sa-
vant : mise en lien entre des éléments lin-
guistiques connus et de nouveaux objets 
(concepts) ;

2. Dans le cas du discours plurilingue : 
mise en lien entre des objets déjà connus 
– ou tout ou moins disponibles – et de nou-
velles façons de les désigner.

Dans les deux cas, le processus de problé-
matisation est stimulé et permet d’éveiller 
l’élève à la pertinence de la terminologie et, 
plus généralement, de la langue au quo-
tidien et plus encore à l’école, ceci même 
dans un environnement unilingue. Dans 
cette perspective, l’orientation vers la ter-
minologie ne se résume pas à un travail 
lexical. Comme le dit Lévy-Leblond (2013), 
dans le travail scientifique, les enjeux ter-
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minologiques sont accrochés à des enjeux 
épistémologiques, que les enseignants 
gagnent à faire émerger auprès de leurs 
élèves. Dans cette dynamique, le plurilin-
guisme constitue indéniablement un levier.

Gestes professionnels spécifiques
en contexte scolaire bilingue

De la remédiation à la re-médiation : quels 
gestes ?

Il s’agit pour l’enseignant d’opérer un virage 
dans le traitement de la langue d’instruc-
tion, en l’occurrence une langue étrangère, 
seconde ou régionale (L2). La L2-obstacle 
doit devenir la L2-levier (voir notamment 
Berthoud/Gajo, à paraitre). Cela interpelle 
la notion de ressource langagière :

L2-obstacle : la ressource langagière fait 
défaut et sert avant tout les besoins com-
municatifs de la classe ; il s’agit alors de re-
médier pour avancer ;

L2-levier : la ressource langagière est 
cachée (peu visible) et sert le travail de 
conceptualisation (construction des sa-
voirs) ; il s’agit alors de re-médier pour s’ar-
rêter, pour approfondir.

Les gestes professionnels en lien avec la re-
médiation et la re-médiation ne sont pas en 
opposition mais dans un rapport de com-
plémentarité ou de renforcement (Gajo 
2007). Leur pondération pose toutefois à 
l’enseignant des questions très pratiques 
de gestion du temps et, de manière plus 
théorique, de traitement de la saturation. 
La remédiation sera souvent utile, mais il 
s’agit de ne pas considérer que tout obs-
tacle mérite un traitement spécifique, la 
classe conduite en L2 devant s’accommoder 
d’une certaine approximation. La re-média-
tion, de son côté, ne devra pas devenir sys-
tématique non plus, mais être recherchée, 
d’une part, pour traiter des points clés du 
contenu du cours et, de l’autre, pour habi-
tuer les élèves à interroger la langue, à dé-
busquer des indices dans le discours.

De la classe bilingue 
à la classe ordinaire

Les gestes développés en classe bilingue 
pourront s’avérer utiles dans toute classe, tant 
la langue d’instruction, souvent considérée 
comme une évidence ou une ressource par-
tagée, demeure invisible et non questionnée.

Pourtant, quand on gratte la surface des 
mots, on trouve régulièrement des gise-
ments langagiers exploitables en classe, 
et le plurilinguisme n’est jamais très loin. 
Ces gisements sont en effet fréquemment 
marqués par les circulations entre langues 
et/ou entre cultures. Il suffit de penser aux 
mots « chiffre » et « zéro », qui viennent 
tous deux d’un même mot arabe (<sifr>) qui 
signifie « vide ». N’est-il pas intéressant de 
faire réfléchir les élèves, notamment dans le 
cours de mathématiques, sur les liens entre 
« chiffre », « zéro » et « vide » ? Très vite, 
on comprendra que le zéro est un chiffre 
particulier, un point de référence abstrait, 
une construction intellectuelle liée à point 
de vue théorique. D’ailleurs, lorsque l’on 
demande à des enfants de compter jusqu’à 
10 dans une langue, certains commence-
ront par le 1 et d’autres par le 0… Cette 
simple hésitation peut être le début d’une 
problématisation.
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D’autres entrées de l’Abécédaire 
Alternances codiques en classe (gérer des)

Médiation (de la notion « médiation » au 
geste professionnel de la « vague séman-
tique »)

Translanguaging

Utilisations transdisciplinaires des langues 
vivantes
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